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HUIT mois après l'appa-
rition de l'épidémie du 
nouveau coronavirus 

(Covid-19), le continent afri-
cain a franchi, jeudi, la barre du 
million de cas, selon le comptage 
du Centre européen de préven-
tion et de contrôle des maladies 
(ECDC).
Hi e r,  l ' A f r i qu e  re c e ns a i t 
1 010 380 cas et 22 098 décès 
d'après le comptage de l'Agence 
France Presse (AFP). 5 des 
54 pays d’Afrique regroupent 
75 % des cas dont plus d'un de-
mi-million d'infections et 9 000 
décès enregistrés pour la seule 
Afrique du Sud, pays le plus tou-
ché sur le continent. Selon nos 
confrères du journal Le Monde, 
parmi les pays qui rapportent un 
nombre de cas élevé pour 1 mil-
lion d’habitants figurent l’Afrique 
du Sud, Djibouti, le Gabon et le 
Cap-Vert. Ces contaminations 
ne représentent, en termes de 
pourcentage, encore qu'une pe-

tite partie des infections dans le 
monde. Les experts craignent 
cependant que le nombre réel 
d'infections soit beaucoup plus 
élevé sur un continent où se pra-
tiquent très peu de tests.
L'évolution de la pandémie en 
Afrique est beaucoup moins 
grave que prévu, a déclaré cette 
semaine Matshidiso Moeti, di-
rectrice régionale de l'Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS) 
pour l'Afrique. Lequel a noté que 
plusieurs pays africains avaient 
enregistré ces derniers jours une 
baisse d’environ 20 % des cas 
quotidiens.
" Nous devons observer encore 
un peu avant de pouvoir dire 
avec certitude que c’est une ten-
dance ", a-t-elle ajouté. Les cas 
augmentent encore dans une di-
zaine de pays, mais cette hausse 
" n’est pas exponentielle ", selon 
l’OMS, qui souligne néanmoins 
que le bas niveau du nombre de 
tests et le manque de matériel 
pour les faire restent " un défi 
constant ".

Covid-19 : l'Afrique franchit 
le cap du million de cas
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La directrice régionale de l’OMS pour l’Afrique, Dr Matshidiso Moeti. 
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AVEC la crise sanitaire 
actuelle, il est deve-
nu difficile d’amener 

les journaux, version papier, 
jusqu’aux points de vente, et 
compliqué pour les clients 
de les obtenir, rapporte notre 
confrère français “La Presse”. 
En effet, la crise, selon le mé-
dia en ligne, "accélère quasi 
certainement le passage à 
un futur 100 % numérique", 
analyse le rapport 2020 de 
l’institut Reuters. Elle frappe 
une industrie déjà fragilisée 
par la chute des ventes et des 
revenus publicitaires, ses 
deux principales sources de 
revenus. 
Une problématique égale-
ment évoquée par le site en 

ligne “La Tribune”. Pour la 
première fois de son histoire, 
le New York Times a vu, au 
deuxième trimestre, ses re-
cettes en ligne dépasser celles 
du papier. Un phénomène 
révélateur d'une tendance 
de fond ?
La crise sanitaire semble en 

tout cas avoir 
accéléré le dé-
clin du papier 
au profit du 
numérique. 
Si le sujet du 
déclin de la 
presse a plu-
sieurs fois été 
évoqué, avec 
la situation 

actuelle il semblerait que la 
chute serait de plus en plus 
vertigineuse. Le déclin de 
la presse papier connaît un 

coup d'accélérateur à travers 
le monde depuis la crise du 
Covid-19. Cette situation 
ayant favorisé la hausse des 
audiences numériques des 
journaux qui ont explosé.
C e p e n d ant ,  l e s  ve nte s 
d'exemplaires papier se sont 
effondrées ou ont dû être sus-
pendues.
Cette situation est percep-
tible dans plusieurs pays dont 
le Brésil, et au Mexique où 
certains des plus grands quo-
tidiens ont délaissé provisoi-
rement le papier pour le tout 
numérique, ou fait sauter des 
éditions.
Aux Philippines, par exemple, 
10 des 70 journaux membres 
de l'Institut de la presse (PPI) 
ont dû fermer ou se réinven-
ter à cause de la pandémie.

Le Covid-19 assène-t-il le coup 
de grâce à la presse papier ?

R.H.A
Libreville/Gabon

Les membres du Comité de praticiens 
de la médecine traditionnelle au Gabon, 
lors de leur rencontre avec la presse.
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LES membres du Comité na-
tional des praticiens de la 
médecine traditionnelle du 

Gabon (CNPMTG) ont, au cours 
d'une rencontre organisée à Li-
breville, invité la population à une 
prière contre le Covid-19.
Valentin Koumba, le président 
dudit Comité, explique que cette 
initiative de prière est à sa 4e 
édition. Et un sujet est au centre 
de chacune d'elles. " Cette année 
nous avons choisi de prier pour 
la disparition du Covid-19 dans 
notre pays. Nous appelons donc 
les populations gabonaises et les 
tradipraticiens à unir leurs prières 
contre cette pandémie". Tout en 
respectant scrupuleusement les 
mesures gouvernementales effi-
caces dans la lutte contre la Co-

vid-19, Valentin Koumba, a invité 
à l'unité des prières. Par rapport à 
la reconnaissance de la médecine 
traditionnelle par les autorités, le 
Comité national des praticiens 
de la médecine traditionnelle du 
Gabon s'est dit satisfait de voir 
les choses aller dans le bon sens. 
" Nous avons toujours demandé 
la reconnaissance de notre statut 
et notre expertise dans certaines 
pathologies ou pandémies telles 
que celle-ci. Les choses avancent 
considérablement bien dans ce 
sens et nous ne pouvons que nous 
satisfaire ", s'est réjoui M. Koumba.

Les tradipraticiens invitent 
à la prière contre le Covid-19
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La crise sani-
taire semble 

en tout cas 
avoir accéléré 

le déclin du 
papier au profit 
du numérique.


